
Que font les robots dans les agences de presse ?

Description

En Europe, nombre dâ€™agences de presse, dâ€™envergure nationale ou internationale, ont 
introduit des robots dans leur salle de rÃ©daction. Leurs fonctions restent cependant Ã  ce jour assez 
limitÃ©es.

Alors que la naissance duÂ Â« robot-journalisme Â»Â Ã©tait annoncÃ©e dÃ¨s 2014 (voirÂ La rem
Â nÂ°32, p.87), lâ€™Associated Press, lâ€™une des trois agences internationales, publie aujourdâ€™hui
de faÃ§on totalement automatisÃ©e des rapports financiers pour environÂ 3 700Â entreprises, ainsi que
des informations sportives. Ses concurrentes Reuters et AFP produisent elles aussi, chaque annÃ©e,Â des
milliers de dÃ©pÃªches rÃ©digÃ©es par des algorithmes.Â Comptant parmi les agences de presse
nationales en Europe ayant adoptÃ© cette pratique, la NTB en NorvÃ¨ge a totalement automatisÃ© la
rÃ©daction de ses comptes rendus de matchs, Ã  partir des donnÃ©es fournies par lâ€™association
nationale de football.

La gÃ©nÃ©ration automatique de textes par des robots est, pour lâ€™heure, la fonction la plus
couramment dÃ©veloppÃ©e.Â Cependant, la dÃ©tection des informations et la production vidÃ©o sont
Ã©galement concernÃ©es par le dÃ©veloppement des algorithmes. Lâ€™outil, baptisÃ© Reuters News
Tracer, informe les journalistes des derniÃ¨res nouvelles circulant sur les mÃ©dias sociaux. Lâ€™agence
Reuters est Ã©galement en train de testerÂ le logiciel Wibbitz qui produit automatiquement une vidÃ©o en
analysant nâ€™importe quel texte,Â de mÃªme la BBC dÃ©veloppe, de son cÃ´tÃ©, un logiciel de
traduction vidÃ©o automatisÃ© (NDLRÂ : En France, Prisma Media,Â Le Parisien,Â Le FigaroÂ et LCI
sont dÃ©jÃ  clients de la plate-forme Wibbitz).

Les raisons qui poussent les agences de presse Ã  franchir le cap de la robotisation sont diverses. Pour
lâ€™agence Reuters, spÃ©cialisÃ©e dans la fourniture dâ€™informations financiÃ¨res, la rapiditÃ©
dâ€™exÃ©cution est un argument majeur. Pour dâ€™autres, lâ€™automatisation est un moyen
dâ€™enrichir leur offre de services en Ã©largissant leur couverture de lâ€™information ou, Ã 
lâ€™inverse, en se spÃ©cialisant dans un domaine particulier, en dÃ©clinant des informations au niveau
local par exemple.

Une enquÃªte menÃ©e auprÃ¨s des agences de presse gÃ©nÃ©ralistes en Europe, y compris Reuters,
devenue canadienne (voirÂ La remÂ nÂ°4, p.9) mais installÃ©e Ã  Londres, et Associated Press, dont le
siÃ¨ge social est Ã  New York, a Ã©tÃ© publiÃ©e par le Reuters Institute for the Study of Journalism de
lâ€™UniversitÃ© dâ€™Oxford. Sur un total de quinze agences qui ont acceptÃ© de rÃ©pondre,Â trois
seulement nâ€™utilisent pas de robots,Â sous aucune formeÂ : la tchÃ¨que CTK, lâ€™espagnole EFE et
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lâ€™italienne ANSA. Au sein de lâ€™agence de presse portugaise LUSA, on explique nâ€™y avoir eu
recours quâ€™Ã  lâ€™occasion des Ã©lections parlementaires de 2015, mÃªme si lâ€™on est bien
conscient que cette technologie reprÃ©sente lâ€™avenir du journalisme. Neuf agences au total ont recours
Ã  des algorithmes pour produire des dÃ©pÃªches, quand deux autres dÃ©veloppent des projets de cette
nature, comme le montre l’illustration ci-dessous.
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Pour les sept agences qui recourent dÃ©jÃ  Ã  la robotisation au sein de leur rÃ©daction,Â la finance ou le
sport sont les deux domaines dâ€™information privilÃ©giÃ©sÂ pour ce type de traitement, notamment
grÃ¢ce aux donnÃ©es structurÃ©es fournies par des tiers comme les agences dâ€™analyse financiÃ¨re et
les fÃ©dÃ©rations sportives. La disponibilitÃ© de donnÃ©es, dans les deux cas nombreuses et
rÃ©currentes, explique le succÃ¨s de lâ€™automatisation sur ce type de nouvelles.Â Â« En sport, vous 
avez des rÃ¨gles, vous savez qui est le gagnant, qui est le perdant et ce qui sâ€™est passÃ©. Câ€™est une 
maniÃ¨re simple de commencer Â», explique Maija Lappalainen pour lâ€™agence de presse finlandaise
STT. DÃ©livrÃ©s dans un format facilement exploitable, les rÃ©sultats des Ã©lections et autres
donnÃ©es de sources officielles concernant l’Ã©ducation, le chÃ´mage et l’immobilier peuvent
Ã©galement faire lâ€™objet dâ€™un traitement automatisÃ©.

Cette accessibilitÃ© des donnÃ©es est un facteur dÃ©terminantÂ pour le dÃ©veloppement du traitement
automatisÃ© des informations. Dans les pays oÃ¹ lâ€™ouverture des donnÃ©es provenant de sources
officielles (openÂ data) nâ€™est pas organisÃ©e, les agences de presse se montrent rÃ©ticentes Ã  les
recueillir et Ã  structurer elles-mÃªmes leurs propres bases de donnÃ©es. Elles ne se considÃ¨rent ni
comme hÃ©bergeur ni comme fournisseur de donnÃ©es. Lâ€™Ã©tude relÃ¨ve sur ce point quâ€™au
moins quatre agences de presse utilisant des robots sont tributaires de sources externes, et quâ€™au moins
deux paient pour les obtenir.Â Seule lâ€™agence Reuters dispose de ses propres bases de donnÃ©es
financiÃ¨resÂ pour faire fonctionner ses algorithmes.

Si, Ã  court terme, lâ€™argument est Ã©conomique â€“ Ã©viter des frais de maintenance â€“, ce choix
soulÃ¨ve la question fondamentale de lâ€™autonomie des agences de presse vis-Ã -vis des fournisseurs de
donnÃ©es. En recherchant et en structurant elles-mÃªmes les donnÃ©es pour explorer certains sujets, les
agences de presse pourraient distinguer leurs offres de celles de leurs concurrents, en lâ€™occurrence
dâ€™autres producteurs de donnÃ©es qui, aujourdâ€™hui, risquent de devenir de plus en plus nombreux et
variÃ©s.Â Â« Pour Ãªtre compÃ©titif et faire une offre unique, vous ne pouvez pas utiliser le mÃªme 
ensemble de donnÃ©es que tout le monde Â», explique Nick Diakopoulos, spÃ©cialiste en robot-
journalisme Ã  l’universitÃ© du Maryland.

De cette enquÃªte, ressort Ã©galement la principale motivation des agences de presse quant Ã 
lâ€™automatisation des contenus, qui estÂ la volontÃ© de crÃ©er de nouveaux produits.Â Au moins six
dâ€™entre elles expliquent faire appel Ã  des robots dans ce but ou pour Ã©largir leur offre de services
dans certains domaines. En revanche, la rÃ©duction du coÃ»t du travail humain n’a Ã©tÃ© mentionnÃ©e
par aucune agence de presse comme facteur dÃ©cisif. NÃ©anmoins, lâ€™automatisation peut Ãªtre
dÃ©terminante dans l’allocation des ressources, comme ce fut le cas au sein de lâ€™Associated Press qui
explique avoir mutÃ© trois employÃ©s Ã  temps plein sur d’autres tÃ¢ches, Ã  la suite de
lâ€™automatisation de la rÃ©daction des comptes rendus financiers.Â Une des raisons Ã©voquÃ©es pour
expliquer que la robotisation ne diminuerait pas les effectifs rÃ©side dans les investissements nÃ©cessaires
Ã  son dÃ©veloppement.
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Cet argument est avancÃ© par plusieurs agences qui, ne disposant pas de lâ€™expertise technique en
interne, devraient dÃ©penser des sommes considÃ©rables pour faire appel Ã  un dÃ©veloppeur
extÃ©rieur, auxquelles sâ€™ajoutent, selon certaines, des frais de fonctionnement qui se rÃ©vÃ¨lent
finalement trÃ¨s Ã©levÃ©s.Â Â« On croit que l’automatisation est bon marchÃ©, mais ce n’est en fait pas 
si bon marchÃ©. Si vous automatisez, cela vous coÃ»te de l’argent. Vous devez maintenir, vous devez 
suivre, vous devez gÃ©rerÂ [le systÃ¨me]. Lâ€™objectif, en rÃ©alitÃ©, nâ€™est pas dâ€™Ã©conomiser 
beaucoup d’argent Â», rÃ©agit Reg Chua, responsable de l’innovation chez Reuters. Autre point important
: l’automatisation a crÃ©Ã© la nouvelle fonction deÂ Â« maintenance des donnÃ©es Â». Concernant les
jeux de donnÃ©es utilisÃ©s pour Ã©crire les rapports financiers, par exemple,Â Â« ce n’est pas un de ces 
cas de figure oÃ¹ vous crÃ©ez le processus et puis vous nâ€™y pensez plus. Vous devez constamment 
gÃ©rer ce jeu de donnÃ©es Â», explique Ã  son tour Lisa Gibbs chez AP.

Au-delÃ  des progrÃ¨s obtenus avec les logiciels de gÃ©nÃ©ration automatique de textes (GAT),Â la
plupart des robots ne sont pas encore capables de rÃ©aliser des tÃ¢ches complexes.Â Seules deux agences
interrogÃ©es, Reuters et la norvÃ©gienne NTB, disposent dâ€™algorithmes en mesure de comparer des
informations rÃ©centes aux donnÃ©es historiques et dâ€™en tirer une interprÃ©tation. Lâ€™agence de
presse suÃ©doise TT, quant Ã  elle, a lancÃ© unÂ widgetÂ qui rÃ©ussit Ã  comparer les donnÃ©es sur la
performance scolaire ou sur les prix de l’immobilier au niveau local avec la moyenne nationale. La plupart
des autres agences se servent en fait des robots uniquement pour signaler de nouvelles informations,
fournissant ainsi un instantanÃ© sans replacer lâ€™Ã©vÃ©nement dans un contexte historique. Les
agences avouent rester prudentes face au risque dâ€™erreurs.Â Â« Ã‰videmment, plus vous essayez 
dâ€™obtenir une rÃ©ponse sophistiquÃ©e, plus vous augmentez les chances d’erreur Â», constate Lisa
Gibbs de l’Associated Press.

Il nâ€™en reste pas moins que, selon les Ã©tudes menÃ©es sur lâ€™efficience des logiciels de
gÃ©nÃ©ration automatique de textes, les lecteurs ne parviennent que trÃ¨s difficilement Ã  discerner les
informations rÃ©digÃ©es par des robots de celles Ã©crites par des humains. Le processus est dâ€™autant
moins transparent, y compris pour les clients des agences de presse, quâ€™au moins deux agences
interrogÃ©es produisentÂ des informations partiellement Ã©crites par un robot sans le mentionner en tant
que coauteur.Â Reuters, Associated Press et NTB dÃ©clarent marquer habituellement les articles Ã©crits
par leurs algorithmes, mais Reuters ne fait pas figurer cette mention sur ses alertes appelÃ©esÂ Â« snaps
Â».

Enfin, on apprend Ã©galement dans cette Ã©tude que de nombreux contenus automatisÃ©s sont publiÃ©s
directement,Â sans avoir Ã©tÃ© relus par des humains.Â Chez Reuters, 950 alertes et 400 nouvelles par
jour sont publiÃ©es sans intervention humaine. Quatre autres agences de presse interrogÃ©es dÃ©clarent
aussi publier des contenus fabriquÃ©s de maniÃ¨re automatique sans que personne les ait vÃ©rifiÃ©s au
prÃ©alable ; les responsables Ã©ditoriaux soutiennent que le bÃ©nÃ©fice de l’automatisation serait
sÃ©rieusement limitÃ© si les informations devaient passer par un tel examen. Lâ€™autre argument
Ã©tant que les robots, bien entraÃ®nÃ©s, sont trÃ¨s prÃ©cis.Â Â« Ce qui est magnifique avec les 
algorithmes, câ€™est qu’ils ne font pas deux fois la mÃªme erreur. Une fois que vous lâ€™avez corrigÃ©e, 
ils ne la referont pas Â»
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, dit Helen Vogt de lâ€™agence NTB.

SourceÂ :

Putting Europeâ€™s Robots on the MapÂ : Automated journalism in news agencies, Alexander
Fanta,Â Reuters Institute Fellowship Paper, Google Digital News Initiative (sponsor), The Reuters
Institute for the StudyÂ of Journalism, University of Oxford,
reutersinstitute.politics.ox.ac.uk, 1erÂ September 2017.
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